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Editorial

d  a rentrée est régulièrement 
d  d  l'occasion de faire le point et 

d'apprécier les échéances prochaines 
avant de reprendre le harnais.
Cette année, le rythme de reprise 
s'annonce soutenu et les mois qui nous 
séparent de la fin  de l'année seront bien 
remplis. Cela démarre sur les chapeaux 
de roue avec la décision prise par le 
Bureau national de la fédération de 
faire de ce dernier trimestre un temps 
fo rt d'action sur la réduction du temps 
de travail et te maintien du pouvoir 
d'achat.
Deux thèmes que nous portons depuis 
longtemps et dont la prise en charge par 
les équipes syndicales doit être 
réimpulsée.
Dans la foulée c 'est le congrès fédéral 
qui se présente au portillon puisqu 'il 
aura lieu du 18 au 2! novembre. La 
préparation de ce moment très 
important de réflexion et de décisions 
sera déjà bien avancée lorsque vous 
recevrez Initiatives, mais il ne sera pas 
trop tard pour donner le dernier coup 
de collier. Surtout, le plus important 
restera de réussir un bon congrès en 
tirant le maximum de nos débats.
Mais nos équipes syndicales participent 
à l'action de la CFDT au-delà du 
champ fédéral et l'échéance qui vient 
immédiatement à la mémoire en cette 
période est celle des Prud'hommes.
Les élections qui vont avoir lieu pour 
renouveler les conseillers en places 
seront importantes à double titre.
Tout d'abord parce que l'intérêt des 
travailleurs est qu'un maximum de 
camarades de la CFDT soient élus pour 
assurer, le cas échéant, leur défense. 
Ensuite parce que, comme 
précédemment, ces élections seront 
l'occasion pour les observateurs de tous 
bords d'établir un baromètre de 
l'audience de chacune des organisations 
en présence.
Autant dire que les énergies militantes 
vont être mises à contribution dans les 
semaines à venir et qu 'elles devront 
couvrir plusieurs terrains à la fois.
Les adhérents ne seront pas oubliés dans 
la distribution des efforts à fournir, 
appelés qu'ils seront à s'associer 
activement à chacune des phases 
d'action pour entrainer à leur suite, le 
moment venu, une réelle implication des 
autres travailleurs.
Mais qui a jamais cru que l'engagement 
syndical était une promenade de santé ?

APPEL DU BUREAU NATIONAL A L’ACTION
Le c o n te x te  a ctu e l e s t  ca ra cté risé  p a r  :

— l'a ccen tu a tio n  d u  ch ô m a g e  e t  d e s  e x c lu s io n s  ;
— la  re p r ise  d e  l'in fla tion  e t  la  m u ltip lication  d e  m e su ­

re s  g o u v e rn e m e n ta le s  in é g a lita ire s .
Face  à  ce tte  situation , la  Féd éra tio n  chim ie CFDT a p p elle  

to u s le s  tra v a ille u rs  à l'a ctio n  au  co u rs  d e  ce  d e rn ie r  tri­
m e stre  19 8 7  su r  2  a x e s  p r io r ita ire s  :
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—  F a c e  à  u n  c h ô m a g e  q u i  n e  c e s s e  d e  c r o î t r e  e t  f r a p p e  2  6 0 0  0 0 0  d ’e n t r e  
n o u s  ;

—  F a c e  à  d e s  m e s u r e s  d e  d é r é g l e m e n t a t i o n  p a r  l e s q u e l l e s  le  g o u v e r n e m e n t  
d o n n e  d e s  g a g e s  a u  p a t r o n a t  q u i  p r o m e t t a i t ,  il y  a  p e u ,  d e  c r é e r  3 6 7  0 0 0  e m p l o i s  
q u e  l ’o n  a t t e n d  t o u j o u r s  ;

—  F a c e  à  u n e  d i v e r s i f i c a t i o n  a n a r c h i q u e  d e s  h o r a i r e s  d e  t r a v a i l  q u i  p r e n d  
e n  c o m p t e  t o u t e s  l e s  e x ig e n c e s  p a t r o n a l e s  e t  r é s e r v e n t  a u x  s a l a r i é s  t o u t e s  le s  
c o n t r a i n t e s  ;

—  F a c e  à  l ’o p p o s i t i o n  d o g m a t i q u e  d u  p a t r o n a t  à  t o u t e  d i m i n u t i o n  d u  t e m p s  
d e  t r a v a i l  q u i  p é n a l i s e  l ’e m p l o i  e t  f a i t  a i n s i  p e s e r  s u r  u n e  m i n o r i t é  t o u j o u r s  
p l u s  r é d u i t e  d e s  c h a r g e s  s a n s  c e s s e  p l u s  l o u r d e s .

Nous devons plus que jam ais affirm er que la réduction du temps 
de trava il est une condition essentielle pour le développem ent de 
l'em ploi
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A p r è s  3 , 5 %  e n  1 9 8 7 , l ’i n f l a t i o n  q u i  r e p a r t  f o r t ,  s e r a  p e u t - ê t r e  d e  4°7o e n  1 9 8 8 .

Ou en seront les sa la ire s  ?

P r é s e n t é s  u n i q u e m e n t  c o m m e  d e s  f r e i n s  à  l ’é c o n o m i e ,  d e s  c h a r g e s  q u ’ il f a u t  
r é d u i r e  p a r  t o u s  le s  m o y e n s ,  l e s  s a l a i r e s  s o n t  à  l a  t r a î n e .  D a n s  le  m ê m e  t e m p s ,  
l e s  e n t r e p r i s e s  r e c o n s t i t u e n t  l e u r s  m a r g e s ,  r i e n  n ’e s t  o u b l i é  p o u r  f a v o r i s e r  le s  
r e v e n u s  d u  c a p i t a l  e t  le s  a l l è g e m e n t s  f i s c a u x  b é n é f i c i e n t  s u r t o u t  a u x  c a t é g o r i e s  
l e s  m i e u x  l o t i e s .  L e s  l o y e r s  s o n t  e u x  à  l a  h a u s s e ,  t o u t  c o m m e  le s  c o t i s a t i o n s  
s o c i a l e s  e t  l e  p r i x  d e s  s e r v i c e s .

Une situation qui appelle  l'action sur notre revendication.

La fédération  CFDT chimie entend  d éve lop p er cette action  
dans les branches professionnelles e t entreprises.
Des convergences d'action seront recherchées dans les entre­
p rises avec les autres organisations syndicales.



VRAI RECUL 
ET FAUSSE VICTOIRE

Après avoir durant des mois 
fait de la modification du cal­
cul de l’ancienneté un préala­
ble à toute réévaluation des 
salaires minima, la Chambre 
patronale a renoncé à son blo­
cage et l’action de la CFDT n’y 
est pas pour peu de chose. 
Dès novem bre 1985, les 
patrons posaient les termes de 
leur chantage et il a fallu atten­
dre mars 1987 et nos contre- 
propositions pour qu’une issue 
soit trouvée à l’impasse dans 
laquelle tous se trouvaient. 
Nous nous étions rapidement 
rendus compte que la dénon­
ciation de l’attitude patronale 
ne servait pas à grand chose et 
que la situation ainsi créé con­
sacrait de fait le gel des minima 
et de la prime d’ancienneté. 
Un état de fait qui pénalisait 
lourdement les nombreux sala­
riés défavorisés de la 
profession.
Il fallait donc sortir des tran­
chées et passer à l’offensive. 
La prime d’ancienneté en plus 
d’être la seule garantie conven­
tionnelle d’augmentation sala­
riale pour la plupart des tra­
vailleurs est devenue au fil des 
années, l’outil souvent unique 
de la maigre évolution de car­
rière des moins qualifiés et, a 
permis de masquer l’absence de 
réel effort de formation en 
direction de cette catégorie de 
salariés.
Le résultat en est la fragilisa­
tion extrême de ces travailleurs 
face à la modernisation des 
techniques de production et 
l’incapacité pour les entreprises 
de disposer aujourd’hui d’un 
potentiel de com pétences 
opérationnelles.
C’est sur la base de ce constat 
que nous avons proposé de 
construire, avant toute inter­
vention sur le système de l’an­
cienneté, un dispositif conven­
tionnel de formation et d’évo­
lution de carrière pour les 
moins qualifiés.
La proposition annuelle de 
modules de formation corres­
pondant aux compétences et 
besoins et insérée dans une 
démarche pédagogique adaptée 
devant permettre aux salariés

s’engageant dans l’effort de 
formation, de progression 
automatiquement sur la grille 
des classifications. 
Parallèlement, les salaires 
minima devaient être fortement 
relevés et la prime d’ancien­
neté, appelée à évoluer moins 
rapidement, devait être garan­
tie contre toute dérive vers 
l’érosion. Déstabilisée et inté­
ressée par la cohérence de ce 
qu’avançait notre organisa­
tion, la Chambre patronale 
acceptait de s’engager dans la 
voie que nous avions tracée. 
Par la suite, elle devait revenir 
sur cette position et invoquant 
la difficulté d’élaborer le dispo­
sitif, elle renonçait à ses préten­
tions et annonçait que les salai­
res minima seraient revalorisés 
sans préalable.

Le véritable motif de cette 
volte-face est à rechercher dans 
la crainte patronale des réper­
cussions de notre projet sur 
l’organisation interne des 
entreprises.
S’engager dans la formation 
des moins qualifiés, c ’est 
renoncer à la facilité de leur 
exclusion face aux transforma­
tions technologiques, mais ausi 
remettre en cause l’organisa­
tion des tâches et à terme les 
relations hiérarchiques et les 
rapports de travail existants. 
Englués dans des fonctionne­
ments issus du passé, les 
patrons préfèrent pour la plu­
part s’y cramponner.
La nouvelle attitude patronale 
va ainsi se traduire par un 
retour aux habitudes précéden­
tes de négociation sur les salai­

res minima et, il n’est que 
temps pour que soit évitée la 
dévalorisation complète de la 
grille conventionnelle.
Mais plus profondément, ce 
retour aux sources signifie que 
la dynamique de modification 
de la condition des moins qua­
lifiés est enrayée et que l’exclu­
sion de ces salariés se poursui­
vra au rythme de la moderni­
sation des postes de travail. 
Autant dire que s’il s’agit bien 
d’un réel recul patronal, c’est 
une fausse victoire que saluent 
certaines organisations syndi­
cales qui n’ont à aucun 
moment compris l’intérêt qu’il 
pouvait y avoir à regarder au- 
delà du bout de leur nez. 
Reste que pour l’instant, la 
Chambre patronale affirme 
vouloir poursuivre l’étude de

nos propositions, consciente 
qu'elle est des perspectives 
qu’elles représentent pour l’in­
térêt bien compris des salariés 
et des entreprises de la branche. 
Pour notre part, nous n’aban­
donnerons pas l’idée de parve­
nir à progresser sur la base des 
propositions que nous avons 
construites et nous nous don­
nerons les moyens d’agir tant 
au niveau de la branche, qu’au 
sein de Plastifaf, organisme 
paritaire, mutualisant les fonds 
consacrés à la formation pro­
fessionnelle par les entreprises. 
L’enjeu de notre action est le 
devenir de l’emploi et la maî­
trise du travail face au risque 
de licenciement et de margina­
lisation d’un grand nombre de 
travailleurs de la profession.

J . Kheliff

P lastiq u e s
N égociations en 

cours sur le temps de 
travail. Après n'avoir 
voulu tra ite r que 
d ’aménagement, les 
patrons ont accepté 
devant notre intransi­
geance de p révo ir 
aussi la réduction de la 
durée du travail. Mais 
le p ro je t d 'acco rd  
qu’ils ont soumis aux 
discussions est bien 
loin du notre et l ’issue 
des discussions reste 
t o t a l e m e n t  
imprévisible.

A noter que c'est la 
seule branche de la 
Fédération où ce dos­
sier a été ouvert à la 
demande de la Cham­
bre patronale.

In d u s tr ie l  
P h arm aceu tiq u e  I

Les négociations 
Emploi dans l'industrie 
pharmaceutique se ter­
minent. Début décem­
bre, les discussions ont 
permis quelques avan­
cées en particulier sur 
les délais de préve­
nance en cas de licen­
ciement, il reste à amé­
liorer les moyens de 
mise en oeuvre d'une 
politique dynamique 
de l'emploi, notam­
ment dans le cadre de 
l'activité de la commis­
sion nationale paritaire 
de l’emploi.

D roguerie  I 
v é té r in a ire  |

Un accord est inter­
venu sur les salaires 
entre Facophar et Uni- 
phar, les 2 composan­
tes de la chambre 
patronale, et toutes les 
organisations syndica­
les sauf la CGT.

Sur les salaires réels : 
+ 3% au 1er octobre 

1987 sur les niveaux de 
salaire de juillet 86, 
date de la dernière 
augmentation.

Valeur du point au 
1er octobre :

27 ,595 + 6,221
(330 - K)

La CFDT a demandé 
que s'ouvre en 88 une 
négociation sur a reva­
lorisation de la grille 
des minima.

Par ailleurs, se pour­
suivent les négocia­
tions sur la révision de 
l’ensemble de la CCN.

I I I



DES ENJEUX
IMPORTANTS
POUR
NOTRE
AVENIR D a n s  l a  p é r i o d e  d e  f o r t e  t r a n s ­

f o r m a t i o n  q u e  n o u s  v i v o n s ,  
n o u s  d e v o n s  n o u s  m e t t r e  e n  
c a p a c i t é  d ’a f f r o n t e r  l e s  
m u t a t i o n s .  N o t r e  o r g a n i s a t i o n  a  e n t r e p r i s  

u n e  d é m a r c h e  d ’a d a p t a t i o n  d e  n o t r e  
s y n d ic a l i s m e ,  m a i s  il n e  d o i t  s ’a g i r  n i d ’u n  
r e t o u r  e n  a r r i è r e ,  n i d ’u n e  f u i t e  e n  a v a n t .  
En face de nous se déploie la fausse solu­
tion du libéralisme.

F a c e  à  l a  m u t a t i o n  a c t u e l l e ,  p a t r o n a t  
e t  g o u v e r n e m e n t  s ’a c c r o c h e n t  à  l ’i d é o l o ­
g ie  l i b é r a l e  r e m is e  a u  g o û t  d u  j o u r .  P o u r  
e u x ,  il s ’a g i t  d e  l a i s s e r  f a i r e  le  m a r c h é  e t 
d o n c  d e  s u p p r i m e r  t o u t e s  les  r è g le s  s o c ia ­
le s .  P o u r  le  g o u v e r n e m e n t ,  le  l a i s s e r  f a i r e  
p r é v a u t  d a n s  le  d o m a i n e  é c o n o m i q u e ,  e t 
l ’ i n t e r v e n t i o n n i s m e  l ’ e m p o r t e  p o u r  
d é t r u i r e  le s  r è g le s  s o c ia l e s  é t a b l i e s .  D u

c ô t é  p a t r o n a l ,  la  r e n t a b i l i t é  f i n a n c i è r e  à  
c o u r t  t e r m e  l ’e m p o r t e  s u r  le s  p r o j e t s  
i n d u s t r ie l s ,  e t le s  p r o c e s s u s  d e  g e s t io n  p a r ­
t i c i p a t i v e  m is  e n  p l a c e  é v i t e n t  s o ig n e u s e ­
m e n t  d e  t r a i t e r  d e s  e n je u x  e s s e n t ie l s  : 
o r g a n i s a t i o n  d u  t r a v a i l ,  f o r m a t i o n ,  
q u a l i f i c a t i o n .

Dans une mutation rien n’est prédéter­
miné, le s  p o s s ib i l i t é s  d e  p r o g r è s  e t 
d ’é m a n c i p a t i o n  c o e x is te n t  a v e c  les  r i s q u e s  
d e  r é g r e s s io n  e t  d e  s o u m i s s i o n .  L e  s y n d i ­
c a l i s m e  e t  e n  p a r t i c u l i e r  la  C F D T ,  q u i  se  
v e u t  t r a n s f o r m a t r i c e  d e  l a  s o c ié t é ,  d o i t  
p l u s  q u e  j a m a i s  a f f i r m e r  s o n  p r o p r e  p r o ­
j e t .  Notre 6 e Congrès doit c o n t r i b u e r  à  la  
r é f l e x i o n  e n g a g é e  a u  s e in  d e  t o u t e  la  
C F D T  e t dégager quelques perspectives et 
lignes de force pour un projet a c tu a l i s é .

D es é lém en ts de  
ré flex io n  pour notre  

p ro jet
R éaffirm er e t partir des valeurs  
e t  d e s  a m b itio n s  d e  n o tre  
syndicalism e.

La place de l'individu, l’émancipation, 
la solidarité. A u  s e in  d u  t r a v a i l ,  le s  e s p a ­
c e s  d ’a u t o n o m i e  e t  d ’i n i t i a t iv e  p o u r  le s  
i n d iv i d u s  e t  g r o u p e s  s o n t  d e m e u r é s  r e s ­
t r e i n t s .  A u j o u r d ’h u i ,  d e s  p o s s ib i l i té s  t e c h ­
n i q u e s  e t  s o c ia l e s ,  m a i s  a u s s i  d e s  é v o l u ­
t io n s  a u  s e in  d e s  c o m p o r t e m e n t s  p e u v e n t  
o u v r i r  à  c h a c u n  d e s  m a r g e s  d a n s  le  t r a ­
v a i l ,  m a i s  a u s s i  p o u r  l ’o r g a n i s a t i o n  d e  
l ’e n s e m b l e  d e s  m o m e n t s  d e  s a  v ie .

La démocratie économique et sociale.
N o t r e  s y n d ic a l i s m e  d o i t  p o u v o i r  ê t r e  p r é ­
s e n t  e t  i n t e r v e n i r  d a n s  le s  o r g a n i s m e s  d e  
c o n c e r t a t i o n  s o c ia l e ,  e t  s e  d é t e r m i n e r  s u r  
les  c h o ix  a y a n t  d ’i m p o r t a n t e s  c o n s é q u e n ­
c e s  p o u r  la  c o l l e c t iv i t é  e t  la  v ie  d e  c h a c u n .  
11 e n  v a  d e  la  m a î t r i s e  d e s  é v o l u t i o n s  e n  
c o u r s  e t  d e  l a  c o n s t r u c t i o n  d e  l ’a v e n i r .

L’autonomie des travailleurs et du 
syndicalisme. L ’a u t o n o m i e  d u  s y n d i c a ­
l is m e ,  le  d r o i t  d e s  t r a v a i l l e u r s  à  s ’o r g a n i ­
s e r  p a r  e u x - m ê m e s  e t  p o u r  e u x - m ê m e s  e s t  
f o n d a m e n t a l .  O r ,  a u j o u r d ’h u i ,  s e  m u l t i ­
p l ie n t  le s  p r o p o s i t i o n s  p a t r o n a l e s  p o u r  le 
«  t o u t  e n t r e p r i s e  » ,  a c c o r d s  d ’e n t r e p r i s e  
e n  d e h o r s  d u  c a d r e  s y n d i c a l . . .  t e n d i s  q u e  
l ’a n t i s y n d i c a l i s m e  e s t  d e  s a i s o n .

Un a x e  m a jeur p o u r la concré­
tisation de nos am bitions : les 
qualifications e t l'organisation  
du travail.

I l p e r m e t  d ’a g i r  p o u r  le  d é v e lo p p e m e n t  
d ’u n e  p lu s  g r a n d e  a u t o n o m i e  e t  i n i t i a t iv e  
t o u t  a u t a n t  a u  n i v e a u  d u  t r a v a i l  e t  d e  la  
v ie  h o r s  t r a v a i l .  D ’u n e  p a r t ,  d a n s  le  t r a ­
v a il  p a r  l ’é v o l u t i o n  d e  l ’o r g a n i s a t i o n  d u  
t r a v a i l  e t  l ’a m é n a g e m e n t  d e  la  f o r m a t i o n .  
D ’a u t r e  p a r t ,  d a n s  l a  v ie  h o r s  e n t r e p r i s e  
o ù  l ’o r g a n i s a t i o n  e t  r é d u c t i o n  d u  t e m p s  
d e  t r a v a i l  o f f r e n t  d e  p l u s  l a r g e  p o s s ib i l i ­
t é s  p o u r  m a î t r i s e r  l ’e n s e m b l e  d e  s a  v ie .

C ’e s t  e n  s ’a p p u y a n t  s u r  c e t  a x e ,  q u ’a u  
n i v e a u  d e  l ’e n t r e p r i s e  c o m m e  d e  la  
s o c ié t é ,  n o u s  p o u r r o n s  d é v e lo p p e r  n o t r e  
lo g iq u e  p o u r  d e s  p r o g r è s  d a n s  :
—  u n e  p r i s e  d e  c o n s i d é r a t i o n  d e s  a s p e c t s

I _____________________________

s o c ia u x  e t  h u m a i n s  a u  m ê m e  t i t r e  q u e  le s  
a u t r e s  a s p e c t s  é c o n o m i q u e s  ;
—  u n e  p l u s  l a r g e  r e c o n n a i s s a n c e  d u  r ô l e  
e t  d e  la  p l a c e  d e s  t r a v a i l l e u r s  p a r  u n  d é v e ­
l o p p e m e n t  d e  l a  p o l i t i q u e  c o n t r a c tu e l l e  e t 
d e s  m o y e n s  d e  c o n c e r t a t i o n  é c o n o m i q u e  
e t  s o c ia l e .

P o u r  y  p a r v e n i r ,  il e s t  i n d i s p e n s a b l e  d e  
p r o g r e s s e r  d a n s  la  c o n s t r u c t i o n  d ’u n  
e n s e m b l e  d e  m o y e n s  d ’i n f o r m a t i o n ,  d e  
c o n c e r t a t i o n  e t d e  n é g o c ia t io n  p e r m e t t a n t

u n  d é v e l o p p e m e n t  e t  u n  f o n c t i o n n e m e n t  
m a î t r i s é  d e  n o t r e  s o c ié t é .

Notre réflexion doit être approfondie 
sur trois domaines :
— la maîtrise contractuelle de l’entreprise 
et du travail ;
— une politique contractuelle articulée au 
niveau professionnel ;
— une planification permettant une maî­
trise concertée du développement de la
société. (suite p. 6 ) .  • •

i

C 'e st le  Congrès d e  la  Féd éra tio n  !
M a is tu d ois b ien  te  d em a n d er com m ent cela  
fonctionne e t  s i tu p e u x  t 'y  fa ire  e n te n d re .

R EG A RD E :

LA SECTION
C o m p o s é e  d e s  a d h é r e n t ( e ) s  d e  l ’e n t r e p r i s e .  C e r t a i n s  s o n t  
le s  m i l i t a n t s  a n i m a t e u r s  d e  l a  s e c t i o n ,  r e p r é s e n t a n t s  d u  
S y n d i c a t  e t  é lu s .  C ’e s t  e u x  q u i  r e ç o i v e n t  le s  d o c u m e n t s  
p o u r  p r é p a r e r  le  C o n g r è s .

Tu p a rles
ICf

Ç a  
s 'e n te n d

LE SYNDICAT
C ’e s t  la  b a s e  d e  t o u t e  la  C F D T .  C ’e s t  le  S y n d i c a t  q u i  p r é s e n t e  le s  a m e n ­
d e m e n t s  a u x  t e x t e s  d u  C o n g r è s ,  q u i  i n t e r v i e n t  d a n s  le s  d é b a t s  e t  q u i  
v o t e .  L e  S y n d i c a t  p r é p a r e  le  C o n g r è s  a v e c  le s  m i l i t a n t s  d e s  S e c t i o n s  q u i  
p a r t i c i p e n t  à  l a  v i e  d u  S y n d i c a t .

REGION CHIMIE
C o o r d o n n e  le s  S y n d i c a t s  a u  n i v e a u  d e  l a  R é g i o n .

L E  C N LF. BN L e S e c ré ta r ia tC o m p o s é  d e E lu  p a r  le
d é lé g a t io n s  d e s C o n g r è s .  Se

R é g io n s , se r é u n it r é u n i t  to u s  les
d e u x  fo is  p a r  a n .

v
m o is .

LA

y
LA FEDERATION

E l le  t i e n t  s o n  C o n g r è s  t o u s  le s  t r o i s  a n s .  M o m e n t  t r è s  i m p o r t a n t  o u  l ’o n  
d é c i d e  d e s  o r i e n t a t i o n s ,  o ù  l ’o n  c o n f r o n t e  le s  o p i n i o n s ,  le s  e x p é r i e n c e s .  
L e  C o n g r è s  e s t  c o m p o s é  d e  d é l é g a t i o n s  d e s  S y n d i c a t s  d o n t  le  n o m b r e  
d e  m e m b r e s  e s t  c a l c u l é  e n  f o n c t i o n  d u  n o m b r e  d e  t i m b r e s  p a y é s  p a r  
le s  a d h é r e n t s  ( p l u s  il y  a  d e  t i m b r e s ,  p l u s  le  S y n d i c a t  p è s e  l o u r d  d a n s  
le s  d é c i s i o n s ) .
D u  C o n g r è s ,  s o n t  i s s u e s  d e s  s t r u c t u r e s  q u i  f o n t  v iv r e  la  F é d é r a t i o n  e n t r e  
le s  C o n g r è s .

C ’e s t  à  c e  n i v e a u  q u e  s o n t  é l a b o r é s  le s  t h è m e s  e t  le s  t e x t e s  p r o p o s é s  a u  
d é b a t  d u  C o n g r è s .

LA

LA

A  c o n d i t i o n  q u e  d e s  m i l i t a n t s  s ’in v e s t i s s e n t  o u  f a s s e n t  le  r e l a i s  t o u t  a u  l o n g  
d e  la  c h a î n e .  C e  q u e  t u  d i s  l à - h a u t ,  e s t  e n t e n d u  t o u t  le  l o n g .  S a n s  t o i ,  
c o m m e  t u  le  v o i s  e n - d e s s o u s ,  c ’e s t  le  v i d e ,  m a i s  s i c ’e s t  le  v i d e  e n - d e s o u s ,  
t o i  t u  n e  r e p o s e s  p l u s  s u r  r i e n  ! D ’o ù  l ’ i m p o r t a n c e  d e  t a  p a r t i c i p a t i o n  a u x  
d é b a t s ,  à  l ’é l a b o r a t i o n  d e s  p o s i t i o n s .

C 'est le  CON GRES d e ta  F E D E R A T IO N a lo rs  v ien s d ire  
ce  que  tu en p e n se s .

V



Vie

•  •  « C e  s o n t  t o u s  c e s  p o i n t s  e s s e n t ie l s  q u e  
v o u s  r e t r o u v e r e z  d a n s  le  r a p p o r t  d u  c o n ­
g r è s ,  e t  q u i  d é t e r m i n e n t  p a r  a i l l e u r s  le  f il 
c o n d u c t e u r  d e  n o t r e  R é s o l u t i o n  g é n é r a l e  
e n  r e c o u p a n t  l e s  d i f f é r e n t s  a x e s  
r e v e n d i c a t i f s .

Ces points essentiels se ron t de  
tous les débats de notre  6 e 
Congrès.

—  D a n s  le s  d é b a t s  e t  le  v o t e  d e  n o t r e  
R é s o l u t i o n  g é n é r a l e .
—  D a n s  t r o i s  d é b a t s  s p é c i f iq u e s  o u v e r t s  
a u x  s y n d ic a t s  ;
•  é lé m e n ts  d e  r é f l e x io n  p o u r  n o t r e  p r o j e t ,
•  p o l i t i q u e  s a l a r i a l e ,
•  d é v e lo p p e m e n t  e t  r ô l e  d e  l ’a d h é r e n t .

Il c o n v ie n t  d e  p r é p a r e r  a c t iv e m e n t  d a n s
c h a q u e  s y n d ic a t  c e  6 e C o n g r è s  d o n t  le s  
e n je u x  s o n t  i m p o r t a n t s .  Il f ix e r a  les  o b j e c ­
t i f s  d e  n o t r e  F é d é r a t i o n  p o u r  le s  t r o i s  a n s  
à  v e n i r .  C h a q u e  a d h é r e n t  p e u t  p r e n d r e  s a  
p l a c e  d a n s  c e t t e  r é f l e x i o n .

Q ui p artic ip e  au  
Congrès ?

Les délégués des Syndicats Chimie. 
D e u x  c e n ts  m i l i t a n te s  e t m i l i t a n t s  d e  n o t r e  
F é d é r a t i o n ,  d é lé g u é s  p a r  l e u r  S y n d i c a t  
C h i m ie  r e s p e c t i f ,  v o n t  se  r é u n i r  à  A n g e r s  
p e n d a n t  q u a t r e  j o u r s ,  afin de définir les 
orientations pour noire action dans les

trois années à venir, afin de déterminer 
et de se donner les moyens de concrétisa­
tion de nos objectifs d a n s  le s  e n t r e p r i s e s  
e t  la  s o c ié t é .  V e n u s  d e  t o u t e s  le s  r é g i o n s ,  
i s s u s  d e  t o u te s  le s  b r a n c h e s  p r o f e s s io n n e l ­
le s ,  c e s  d é l é g u é s ,  v o s  d é lé g u é s ,  i n t e r v i e n ­
d r o n t  à  la  t r i b u n e  d u  C o n g r è s  lo r s  d e s  d i f ­
f é r e n ts  d é b a t s  e t  s e  d é t e r m i n e r o n t  lo r s  d e s  
d i f f é r e n t s  v o t e s ,  s u r  la  b a s e  d e s  d i s c u s ­
s io n s  e t  d é c i s i o n s  p r é p a r é e s  d a n s  c h a q u e  
S y n d ic a t  C h im ie  e n  s e p te m b r e  e t  o c to b r e .  
A in s i  s e r a  t r a c é e  la  r o u t e  p o u r  n o t r e  
a c t i o n  à  v e n i r ,  s e r o n t  d é f i n i s  le s  o b j e c t i f s  
q u e  le  B u r e a u  n a t i o n a l  f é d é r a l  e t  le  S e c r é ­
t a r i a t  f é d é r a l  d e v r o n t  m e t t r e  e n  œ u v r e .

Les représentants des différents syndi­
cats européens d e  l ’ I C E F  ( O r g a n i s a t i o n  
i n t e r n a t i o n a l e  à  l a q u e l l e  e s t  a f f i l i é e  n o t r e  
F é d é r a t i o n )  s e r o n t  p r é s e n t s  à  n o t r e  C o n ­
g r è s .  11 s ’a g i t  d ’u n e  p r é s e n c e  i m p o r t a n t e  
f a c e  à  la  c o n s t r u c t i o n  d e  l ’E u r o p e  e t à  
l ’é c h é a n c e  d u  g r a n d  m a r c h é  d e  1 9 9 2 . 
N o u s  n e  d e v o n s  p a s  l a i s s e r  le  t e r r a i n  d e  
l ’E u r o p e  a u x  s e u ls  p a t r o n s ,  m a i s  a f f i r m e r  
e t  c o n s t r u i r e  u n  e s p a c e  s o c ia l  e u r o p é e n .

L'équipe des Pays de Loire chargée de 
l'accueil et de l'organisation. C i n q u a n t e  
m i l i t a n te s  e t m i l i t a n t s  d e s  d i f f é r e n t s  s y n d i ­
c a t s  d e s  P a y s  d e  L o i re  s e r o n t  à  p ie d  d ’œ u ­
v r e  p e n d a n t  t o u t e  la  s e m a i n e  p o u r  v e i l l e r  
à  la  b o n n e  o r g a n i s a t i o n  e t  r é s e r v e r  le  m e i l ­
l e u r  a c c u e i l  à  t o u s  les  c o n g re s s is te s .  I ls  t r a ­
v a i l l e n t  a s s i d û m e n t  d e p u i s  q u a t r e  m o is  
d a n s  la  d o u c e u r  a n g e v in e  p o u r  c e t t e  
p r é p a r a t i o n .  j . . P. Cocaul,

RIGIDITES DANS LE CAOUTCHOUC
Rien ne permet d’être 
optimiste quant à l’is­

sue des négociations en cours 
sur l’emploi.

Engagées à la suite de la sup­
pression de l’AAL et après la 
conclusion de l’accord inter­
professionnel intervenu pour 
combler le vide créé, ces discus­
sions se sont dès le départ trou­
vées en porte à faux du fait de 
la dénonciation par la Cham­
bre patronale des dispositions 
existant sur le sujet dans la 
CCN.

Lors de la première réunion, 
notre organisation a indiqué 
qu’il s ’agissait pour elle 
d’aboutir à la définition de 
moyens permettant une vérita­
ble maîtrise concertée des évo­
lutions de l’emploi en volume 
et qualité.

Une perspective qui passe à 
la fois par les réponses à appor­
ter face aux licenciements, mais 
aussi et surtout par l’engage­
ment d ’une démarche 
prévisionnelle.

Nos objectifs sont donc

d’obtenir dans un premier 
temps des délais de licencie­
ment suffisant pour traiter au 
mieux les dossiers, limiter les 
pertes d’emploi et assurer un 
débouché aux congés de 
conversion.

Ensuite, et de façon complé­
mentaire, nous voulons enga­
ger une deuxième négociation 
portant sur le traitement pré­
ventif et collectif des transfor­
mations technologiques et de 
leurs diverses répercussions sur 
l’emploi et les qualifications.

Face à ces propositions, qui 
constituent une réponse cohé­
rente aux problèmes posés, la 
Chambre patronale choisit 
l’immobilisme et veut se limi­
ter à la réécriture des disposi­
tions de l ’accord 
interprofessionnel.

Une réaction peu surpre­
nante de la part d’interlocu­
teurs dont l’imagination et 
l’ouverture aux problèmes 
sociaux ne sont pas les qualités 
premières.

Cette attitude en décalage

complet avec les exigences de la 
période, traduit la volonté de 
refuser aux travailleurs la pos­
sibilité d’intervenir sur la trans­
formation des outils, l’évolu­
tion des qualifications et de 
l’organisation du travail pour 
les laisser subir les conséquen­
ces de décisions prises par d’au­
tres en amont.

Dans le camp syndical FO, 
la CFTC et la CGC demandent 
avec nous que la démarche sui­
vie dans la chimie éclaire les 
discussions. La CGT, quant à 
elle, se réfugie dans le mutisme 
et ne semble pas comprendre 
les enjeux de la négociation.

L’échec qui se profile péna­
liserait la capacité collective à 
assurer le devenir de l’emploi, 
la CFDT entend bien mainte­
nir sa pression pour que soient 
prises en compte ses revendica­
tions, mais le risque est grand 
de voir une fois de plus consa­
cré l’archaïsme peu responsa­
ble du patronat de la branche.

La prochaine réunion aura 
lieu le 23 octobre 1987.

V I

Chim ie
N égocia tions sur 

« l'évolution de l'em­
ploi, transformations 
techniques et d'organi­
sation du trava il ». 
Après plusieurs jour­
nées de travail menées 
au niveau de la bran­
che, la Fédération a 
rédigé un projet d ’ac­
cord qu elle mettra en 
avant lors des prochai­
nes réunions paritaires 
des 14 et 30 octobre.

Cette négociation 
sera suivie d'une pari­
taire sur les salaires, la 
Cham bre patrona le  
parle par ailleurs, d'ou­
vrir des négociations 
sur l'aménagement du 
temps de travail. Deux 
terrains sur lesquels 
notre féd é ra tio n  
entend engager 
l ’action.

IRCHA. Les ravages 
du libéralism e sont 
déjà présents dans la 
recherche, le ministère 
de l'Industrie se pré­
pare à fermer l'établis­
sement public de l'IR- 
CHA. la section CFDT et 
les trava illeu rs ont 
engagé une action 
résolue pour le main­
tien de cette activité 
liée à l’environnement 
et à l’aide à la recher­
che au PME.

P a p ie r  carto n  I
Depuis 85 ont lieu 

des négociations sur la 
conclusion d'une con­
ven tion  co lle c tive  
nationale Papier carton 
(sec teu r p ro d u c­
tion/transform ation). 
Une des dernières réu­
nions devait avoir lieu 
le 9 septembre mais a 
été annulée au dernier 
moment. Elle est repor­
tée au 2 octobre.

La signature d'une 
telle convention serait 
un progrès important 
pour les travail- 
leurs(euses) de la bran­
che. Ceci étant, il sem­
ble, au suivi des der­
nières réunions, que 
les patrons renâclent à 
quelques progrès se 
retranchant sur « nous 
ne sommes pas deman­
deurs d'une telle con­
vention, si nos propo­
sitions ne vous con­
v iennen t pas on 
revient à la situation 
précédente ».

Les classifications, la 
grille de salaires, les 
retraites seront vues 
dans une négociation 
spéciale.

Un prochain article 
dans l'encart reviendra 
en détail sur cette 
négociation.



e n q u ê t e  n a t i o n a l e  s u r  le s

b  c o n d i t i o n s  d e  t r a v a i l  f a i t e
e n  1 9 8 4  p a r  le  m in i s t è r e  
d u  T r a v a i l  e t  d e  l ’E m p lo i  

ré v è le  l ’i m p o r t a n c e  d u  b r u i t  d a n s  le  m il ie u  
d u  t r a v a i l .  L e s  r é s u l t a t s  c i - d e s s o u s  n e  p o r ­
t e n t  p a s  s u r  d e s  m e s u r e s  d e  n i v e a u x  o u  d e  
f r é q u e n c e  d u  b r u i t ,  m a i s  s u r  le s  d i f f i c u l ­
té s  à  c o m m u n i q u e r  e n t r e  o u v r ie r s  d e  l ’i n ­
d u s t r i e  à  l e u r  p o s t e  d e  t r a v a i l .

T o u t e f o i s  o n  p e u t  e s t i m e r  q u e  le s  
o u v r i e r s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  e n t e n d r e  u n e  
p e r s o n n e  q u i  l e u r  p a r l e  s o n t  s o u m i s  à  u n  
n i v e a u  d e  b r u i t  s u p é r i e u r  à  7 0 d B  ( n o r m e  
A F N O R )  c ’e s t - à - d i r e  à  u n  n i v e a u  se  
s i t u a n t  p r è s  d u  s e u i l  d ’a l e r t e  d e  8 5 d B .  
C e t t e  p r o p o r t i o n  d e  s a l a r i é s  c o u r t  le  r i s ­
q u e  d e  d e v e n i r  sourde  à  m o y e n  t e r m e .

L e s  o u v r i e r s ,  q u i  e n t e n d e n t  u n e  p e r ­
s o n n e  si e l l e  é lè v e  la  v o ix ,  s o n t  s o u m i s  à  
d e s  n iv e a u x  i m p o r t a n t s  d e  b r u i t  a u t o u r  d e  
5 5  - 6 5  d B .

S i l ’e x p o s i t i o n  à  d e s  b r u i t s  d e  m a n i è r e  
c o n t i n u e  e n t r a î n e  à  c o u p  s û r  d e s  p e r t e s  
d ’a u d i t i o n ,  e lle  a  a u s s i  d e s  e f f e t s  s u r  l ’e n ­
s e m b le  d e  l ’o r g a n i s m e  h u m a i n  q u i  n e  
s ’h a b i t u e  j a m a i s  a u x  b r u i t s ,  b ie n  q u e  l ’o n  
a i t  l ’i m p r e s s i o n  q u ’il le s  t o l è r e .

Les d a n g e rs  du bru it

Conditions de travail

Silence le bruit !L a  s u r d i t é  p r o f e s s i o n n e l l e  e s t  l a  p lu s  
r é p a n d u e  d e  t o u te s  les  m a la d ie s  d u  t r a v a i l .  
D u r é e  d ’e x p o s i t io n  a u  b r u i t  e t in te n s i t é  d u  
b r u i t  s o n t  les  d e u x  é lé m e n ts  p r in c i p a u x  a u  
d é v e l o p p e m e n t  d e  la  s u r d i t é .

C e s  c h i f f r e s  q u i  d o n n e n t  le  n o m b r e  d e  
s u r d i t é s  p r o f e s s io n n e l l e s  r e c o n n u e s  e s t  e n  
a u g m e n t a t i o n  c o n s t a n t e .  T o u t e f o i s ,  ils  
s o n t  lo in  d e  r e f l é t e r  la  r é a l i t é .  C e r t a i n s  
s p é c i a l i s te s  e s t i m e n t  q u e  l e u r  n o m b r e  
s e r a i t  2  à  3 f o is  p l u s  é le v é  si u n  d é p i s t a g e  
s y s t é m a t i q u e  é t a i t  m is  e n  p l a c e .

F a i r e  r e c o n n a î t r e  u n e  s u r d i t é  p r o f e s ­
s io n n e l l e  e n  s ’a p p u y a n t  s u r  le  d é c r e t  d u  
4  m a i  1981 c ’e s t  p o s s ib le ,  à  c o n d i t i o n  d ’e n  
f a i r e  r e s p e c te r  le s  d i s p o s i t i o n s .  P l u s  le 
n o m b r e  d e  s u r d i t é s  p r o f e s s io n n e l l e s  a u g ­
m e n t e r a  e t p lu s  les  e n t r e p r i s e s  a u r o n t  i n té ­
r ê t  à  i n v e s t i r  p r é v e n t iv e m e n t  p o u r  la  
r é d u c t i o n  d u  b r u i t .

La  d ire c t iv e  e u ro p é e n n e  
su r le  bru it

D u  21 m a i  1 9 8 6  e t  a p p l i c a b l e  d a n s  le s  
E t a t s  m e m b r e s  p o u r  le  1er j a n v i e r  1 9 9 0 , 
a m è n e r a  l a  F r a n c e  à  p u b l i e r  u n  d é c r û t

d ’a p p l i c a t i o n  d a n s  les  d e u x  a n s  à  v e n ir  q u i 
d e v r a  t e n i r  c o m p t e  d e s  m e s u r e s  p r o p o s é e s  
d a n s  c e t t e  d i r e c t i v e  q u i  m e t  l ’a c c e n t  s u r  
5 r e c o m m a n d a t i o n s  :

—  l u t t e r  c o n t r e  le  b r u i t  p a s s e  p a r  u n e  
d i m i n u t i o n  à  sa  s o u r c e  ( a c t io n  p r é v e n t iv e  
l o r s  d e  la  c o n c e p t i o n  d e s  m a c h i n e s )  ;

—  d r o i t  à  l ’ i n f o r m a t i o n  e t  à  l a  
f o r m a t i o n  ;

—  m e s u r e s  d u  b r u i t  ;
—  s u r v e i l l a n c e  m é d i c a l e  ( e x a m e n s  

a u d i o m é t r i q u e s )  ;
—  d r o i t  a u x  p r o t e c t i o n s .
C e  n o u v e a u  d é c r ê t  r e n t r e r a i t  e n  v ig u e u r  

e n  1 9 8 9  m a i s  il e s t  p o s s ib l e  s a n s  a t t e n d r e  
c e t t e  d a t e  d e  f a i r e  c o n n a î t r e  c e s  n o u v e l ­
le s  m e s u r e s  e t d ’in s c r i r e  la  r é d u c t i o n  d u  
b r u i t  d a n s  le  p l a n  d e  t r a v a i l  d e  s o n  
C H S / C T .  D ’o r e s  e t  d é j à  il f a u t  e x ig e r  :

—  u n  p r o g r a m m e  d e  m e s u r e s  d e  b r u i t  
a f i n  d ’é t a b l i r  u n e  c a r t e  d e  b r u i t  a te l ie r  p a r  
a t e l i e r  ;

—  là  o ù  le  b r u i t  d é p a s s e  9 0  d B ,  le  
C H S / C T  d o i t  ê t r e  c o n s u l t é  s u r  le s  a c t io n s  
à  m e n e r  p o u r  d im in u e r  le n iv e a u  d e  b r u i t  ;

—  d e s  e x a m e n s  a u d i o m é t r i q u e s  r é g u ­
l ie r s  p o u r  le s  t r a v a i l l e u r s  s o u m i s  q u o t i ­
d i e n n e m e n t  à  d e s  b r u i t s  d e  85  d B  e t  p l u s .

—  U n e  f o r m a t i o n  e t  u n e  i n f o r m a t i o n  
p o u r  le s  t r a v a i l l e u r s  s o u m i s  à  d e s  b r u i t s  
d e  85  d B  e t  p lu s .

D e s  p o s s ib i l i t é s  n o u v e l l e s  s ’o u v r e n t  
p o u r  n é g o c ie r  e t  a g i r  à  t o u s  le s  n iv e a u x  
d e  s t r u c tu r e s .  L a  F é d é r a t io n  a  e n g a g é  u n e  
c a m p a g n e  s u r  le  b r u i t .  E l le  s o u h a i t e  q u e  
t o u t e s  le s  s e c t io n s  s y n d ic a l e s  a f f r o n t é e s  à  
d e s  p r o b lè m e s  d e  b r u i t  s ’y  e n g a g e n t .  S o n  
o b j e c t i f  é t a n t  d e  l ie r  l ’a c t i o n  d a n s  le s  
e n t r e p r i s e s  e t  l ’a c t i o n  d a n s  le s  b r a n c h e s  
p r o f e s s io n n e l le s  a f in  d ’a b o u t i r  à  d e s  n é g o ­
c i a t i o n s  s u r  c e  t h è m e  a u  n iv e a u  d e s  c o n ­
v e n t i o n s  c o l l e c t iv e s .  p  Rnh„

Années
Nbre de cas de sur­
dité prof, reconnue

Nbre total de 
maladies prof, 

reconnues

1978 184 4 003

1979 256 4 095

1980 248 3 834

1981 286 4101

1982 670 4 395

1983 1296 5114

1984 1411

Quand une personne placée à 2 ou 
3 mètres d’eux leur adresse la parole 

(en %) :

Chimie de base 
fibres artificielles et 

synthétiques

Caoutchoux
T.M.P.

Papier-carton Tous secteurs 
d’activité

ne peuvent l'entendre ................... 11,3% 6,1% 13,7% 5,9%

l’entendent si elle élève la voix....... 19,8% 35,8% 52,0% 26,8%

L’entendent mais subissent 
de temps en temps des bruits 
très forts ou très aigus.................. 19,4% 19,6% 15,9% 18,9%

V i l



Chiffres et statistiques

LA
PRODUCTIVITE
(Suite II)

L 'article paru dans le 
b u lle tin  précéden t 
m ontrait :
- que pour parier ciaire- 
m entt de productivité, il 
fa lla it commencer par 
définir les éléments éi a- 
lués et en préciser leur 
unité de mesure ;
- que tes gains de pro­
ductivité réalisés dans 
une entreprise lu i per­
mettaient d'être compé­
titive, en particulier sui­
te marché m ondial ;
- que le fru it des gains
de productif ’ité  conserx é  
dans l'entreprise était 
réparti entre différents 
p o ste s : salaires,
impôts, investissements, 
dividendes.
Ce deuxième article a 
pour objet de montrer :
-  que les d ifférentes 
fa ç o n s  p erm etta n t 
d'améliorer la producti­
vité d 'une entreprise 
n  'ont pas les mêmes 
conséquences pour les■ 

salariés ;
-et que les variations 

d'em plois sont autant 
liées à /a croissance qu 'à 
l'évo lu tio n  de la  
productivité.

Comment 
réaliser des 

gains de 
productivité ?

Théoriquement, la productivité peut 
être augmentée, soit en améliorant 
les techniques de production, soit en 
agissant sur l’organisation du tra­
vail ; en fait, on a le plus souvent 
recours à la combinaison des deux 
démarches.

Pour améliorer les techniques de 
production, on peut ;
- installer de nouvelles machines plus 
rapides, de plus grande capacité per­
mettant d'augmenter la production ;
- automatiser, partiellement ou tota­
lement, le cycle de production, ce qui 
réduit le nombre de postes de travail 
et donc le coût en salaire pour une 
production donnée ;
- ou encore changer le procédé de 
fabrication grâce à l'utilisation de 
nouvelles technologies plus économi­
ques (remplacer une synthèse chimi­
que par de la fermentation biologi­
que, réaliser un collage au lieu d’une 
soudure...).
L’autre façon d’augmenter la pro­
ductivité consiste à modifier l’orga­
nisation du travail, c'est-à-dire, l’or­
ganisation de la production, du

temps de travail, des relations dans 
l’entreprise et de la qualification des 
salariés ;
- dans le passé, des gains de produc­
tivité impressionnants ont été obte­
nus par l’application des méthodes 
d’organisation taylorienne et for- 
dienne : décomposition des tâches 
en opérations élémentaires, ne néces­
sitant pas de qualification, réduction 
des temps opératoires élémentaires, 
disposition des machines en chaîne, 
standardisation des produits. Entrre 
1912 et 1924, le temps de montage 
de la Ford T4 est passé de 12 h 30 
à 1 h 30 et son coût de 950 à 200 
dollars ;
- dans les années soixante, il est 
apparu que ce mode d’organisation 
ne permettait plus de dégager des 
gains de productivité supplémentai­
res en raison des dépenses croissan­
tes pour surveilller les salariés, con­
trôler la qualité de produits et pour 
compenser l'absentéisme et le frei­
nage. La moindre progression des 
gains de productivité a remis en 
cause les partages établis entre salai­
res, investissements et dividendes, 
entraînant la rupture des équilibres 
qui avaient permis le développement 
du système économique : c’est la 
crise.
- Aujourd'hui, pour sortir de la 
crise, de nouveaux gains de produc­
tivité sont recherchés dans une nou­
velle organisation du travail.
Il s’agit d’améliorer l’efficacité du 
travail :

* en réduisant le temps pendant 
lequel les machines ne produisent 
pas :
approvisionnement et enlèvement 
des matières et produits, changement 
rapide de production, rotation des 
pauses, entretien préventif et petits 
dépannages réalisés par le conduc­
teur de la machine...

* en réduisant les rebuts pour éco­
nomiser de la matère et augmenter 
la production vendable ;

* en réduisant les coûts 
financiers :
diminuer les stocks, en étant capa­
ble de répondre rapidement à une 
commande,

diminuer les investissements en aug­
mentant la plage journalière d’utili­
sation des équipements.

La mise en place efficace et harmo­
nieuse de cette nouvelle organisation 
du travail nécessite :
-motivation et intéressement des 
salariés,
- augmentation des qualifications,
- une certaine polyvalence,
- l’adaptation des horaires de 
travail,
et générer une nouvelle façon de 
gérer le personnel (gestion 
participative).
Tous ces éléments concernent le sta­
tut du salarié ; ils ne peuvent être 
modifiés sans négociation entre par­
tenaires sociaux.
Ainsi, laisser la discussion sur le pro­
blème du partage des gains de pro­
ductivité, c’est limiter la négociation 
à un élément de la rémunération. 
Par contre, élargir la discussion aux 
conditions dans lesquelles les gains 
de productivité seront réalisés, c’est 
aborder une négociation sur l'en­
semble des éléments du contrat sala­
rial : rémunération, conditions de 
travail, qualification, contenu du 
travail, temps de travail...

Productivité et 
emploi

La recherche d’une meilleure pro­
ductivité fait peur aux salariés qui 
craignent de perdre leur emploi ou 
d’en voir le contenu bouleversé. 
Pourtant, gains de productivité ne 
signifie pas obligatiorement perte 
d’emplois :
- de 1945 à 1970, la productivité a 
augmenté de près de 5% par an et 
l’industrie a créé des emplois,
- le Japon réalise actuellement les 
plus forts gains de productivité (plus 
de 4% par an, contre 1,5% en 
Europe), son niveau de chômage est 
l’un des plus faibles du monde.
Au niveau d’un secteur industriel, la 
variation du nombre d’emplois pro­
vient de la différence entre crois­
sance de la demande et croissance de 
la productivité. En schématisant, si 
la demande croît de 10% et la pro­
ductivité de 5%, il faudra créer 5% 
d’emplois supplémentaires. Par con­
tre, si la demande ne croit que de 5% 
et la productivité de 10%, 5% des 
emplois seront perdus. Ce même rai­
sonnement, très schématique peut 
s'appliquer à une entreprise.
Au niveau d’un pays, les variations 
de l’emploi vont dépendre de l’équi­
libre entre les secteurs créateurs

d'emplois (croissance de la demande 
supérieure à celle de la productivité) 
et les secteurs dont les emplois 
régressent (ceux dont la productivité 
croît plus vite que la demande).
La préoccupation emploi, doit donc 
être intégrée dans les discussions sur 
la productivité.
Dans les banques, des gains de pro­
ductivité importants obtenus par 
informatisation ont entraîné la sup­
presion de certains postes. Les 
emplois n’ont pas été réduits d’au­
tant parce que de nouveaux postes 
ont été créés : service à la clientèle, 
monnaie informatique. La transition 
fait l’objet d’une discussion entre 
syndicats et directtion.
De même, la relation productivité- 
emploi pourrait-elle faire l’objet de 
discussions au niveau d’une branche 
industrielle ou d’un pays, dans le 
cadre des instances paritaires 
existantes.

E N  CONCLUSION, la 
question de la producti­
vité doit être abordée en 
quatre temps :
— Une clarification sui­
tes notions et les élé­
ments d'évaluation.
—  L'examen des condi­
tions selon lesquelles ta 
p ro d u c tiv ité  est 
améliorée.
—  Les m odalités du 
partage du fru it de gains 
de productivité.
—  Enfin, les disposi­
tions p erm ettan t de 
relier productivité et 
adaptation, maintien, 
voire développement des 
emplois.

Y. Legrain

(  elle page a élé rédigée avec l’aide 
de l'ADEC el s'inspire d'un ouvrage 
indispensable : « La productivité » 
A.-M. Gronier — Edition Halier ■ 
Série Initiation.

L'ADEC organise des stages de 
formation économique, réalise des 
éludes et aide les CE à résoudre les 
problèmes qu'ils rencontrent dans le 
domaine économique.
T. : 16.1.48.74.97.41.
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